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je vous satisferai ; car je ne connais pas d'oeuvre plut& importante
que d'atider à l'éducation de la jeunesse, surtout celle qui se,
destine ô, l'état occiétsii4ique."

Je suis bien persuadé qu'on me saura gré d'avoir fait connaître-
tou.4 cea détails à la louange deu ce vénérable doyen 'du ' clergé de
l'archidiocèse de Québec, qui vient de quitter la terre, à litqinelle il
tenait 1- peu, po ur misn'er vers Celui pour lequel seul il a vécu.
D)ans ce tsiècle si dévoué nu culte de l'argent et dos intérêts mtité-
rie!s, il fait bon de trz>uver qutlquefos ces beaux exem.ples d'abné-
gation et de dévouernett.

Les trois Ave .Maria de ce saint pi-être pour l'institution à
laquelle il étii si dévoué, ne s;ont pas montés aui cit4 inutilement,,
et ses voeux de chaque jour ont été exaucés. 'Le co'lège du
Sainte-Anne, fu-ndé au prix dû tant do siacrifices et ai fortement
éprouvé pendant le premier de.mi-si,'cle de son existence, n'a
jamais cessé*.6 ependant d'avancer dans la voie du progrès, et
aujourd'hui plus que jarnais il gràndit et prospère sous la puis-
sante protection de Son .Eminence lu cardinal Ta-chcreau et de
son digne supér'ieur actuel, Monre*-gneur Poiré.

Si l'Ecrituré Sainte ne défendait pas do louer quelqu'un avant sa
mort, je pourrais ici glorifier les noms de plusieurs génére~ux
biet-faiteurs du collège de Sainte-Anne qui ont suivi l'ex. mple de,
M. Natid; d'autres le foi-ont probablement âpràs leuir mort.. 1W.3
qu'il tne soit permis avant d" terminer ves lignes, et à propos des
bienfaiteurs de cette institution, de dire ce que fit un jour M.
Je'in-Bi'tiste Potvin, mort curé de Sainte-Croix, le 15 novembre

182bes actes comme -ceux dont il S'aigit ne 1 ouvent être trop>
connus.

C'était dans l'automne de 1829, M. Potriin revenait de la mis-
sion d'Àrichat, ct 50 rendait à Sainte-Croixc dont il venait d'être
nommé curé, il a'arrêta en passant à S&inte-Ant-e de la P:ocatière,
sa paroisse natale, où bl. Pairich:iud venait d'ouvrir à l'éducation
(ler ici obre, 1829) le collègo qu'il avait fondé et bâti au prix de,%
plus grands sacrifices et en surmontant des zýbstiicls sane nombro.
Les diffleuUés -pécuniaires surtout rev't&ssaiorit bans t;essé, eoinme
le lui avait prédit le vénérable Grand Vicaire Jérômo Demers qui
soutenait M Paînehaud de toute la puitssance de sa grande inifla-
"nce auprès des autorités civiles et religiewses. Dlans une des Ce8

bonnes lettres d'ami q'z'il 1lii éerivait souvent il lui di4ait, le 16 dé-.
cenbre 1828 -. I-Il vous fatudra pour le soutenir (le Collège> bour-
aiiller du matin au eoir et par conséquent ménageor et épargner sur-
tout, et visiter votre maison de la cave au grenier po>ur voir si
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